
Dans la France antique, le bon
roi Saint Louis rendait la justice
sous un chêne majestueux, une
image d’Epinal ressuscitée
l’espace d’une soirée
à Cormoret.

OTTO BORRUAT

L es justiciables d’antan
n’étaient autres que la
trentaine d’amoureux de
la nature réunis sous des

sapins qui avaient répondu à
l’invitation de l’Amicale «Au-
près de mon arbre» constituée
par trois anciens camarades
d’études nourris d’une même
passion pour la forêt et désireux
de la faire partager avec le pu-
blic.

Cette soirée au nom évocateur
de «Contes de nos forêts et au-
tres fables des sous-bois» a vu ses
participants, partis du cœur de la
localité effectuer un premier ar-
rêt sous un imposant frêne pour
prêter une oreille attentive à un
conte raconté par Jacques Dou-
taz, tout de saveur et d’imagina-
tion. Départ ensuite pour le

charmant pâturage boisé des
Nioles où le conteur a de nou-
veau livré quelques-unes de ses
fables dont il est l’auteur et à
propos desquelles il aime à dire
que ce sont «des histoires vraies
qu’il invente lui-même». Le
charme opérant d’emblée, la soi-
rée s’est prolongée jusque très
tard dans la nuit, entrecoupée
par des pauses durant lesquelles
chacun a eu tout à loisir de con-
verser en toute amitié et aussi de
se restaurer et de se délecter no-
tamment d’une savoureuse
soupe du chalet mijotée sur un
feu de bois.

L’Amicale «Auprès de mon ar-
bre» constituée en 2005 par trois
ingénieurs forestiers, Jacques
Doutaz, d’Avry-devant-Pont, de
Christophe Mohni, de Tramelan
et d’Yves Wiedmer, d’Im Fang a
pour unique ambition de faire
découvrir la forêt à un plus
large public possible, non pas au
travers de discours académiques
mais par des approches ludiques.
Partant du principe que le
meilleur moyen d’apprendre à la
connaître consiste à l’observer de

l’intérieur, ils proposent des ex-
cursions en forêt, précisément à
l’adresse des familles et de leurs
enfants avec, chaque année, pré-
sentation d’un nouveau thème.
Parallèlement à ces journées di-
dactiques, ils organisent des soi-
rées contes inspirées par la forêt
et la nature en général, telle celle
de ce samedi. Des journées en
forêt à l’intention de groupes ou
de classes sont également pré-
vues.

Il est vrai que la forêt ne laisse
personne indifférent et qu’elle
est source de nombreuses ques-
tions et interrogations de la part
du public, d’où l’idée de créer
cette amicale qui, forte du succès
de ses animations depuis main-
tenant cinq ans demeure tou-
jours aussi motivée.

Quoi de plus proche et de plus
précieux en vérité que la forêt
pour chacun. Georges Brassens
devait assurément en être per-
suadé, lui qui chantait: «Auprès
de mon arbre, je vivais heureux;
j’aurais jamais dû m’éloigner de
mon arbre; j’aurais jamais dû le
quitter des yeux »… /BO

RENCONTRE Fables et histoires vraies pour les amoureux des contes sous les étoiles de Cormoret.
(OTTO BORRUAT)

CORMORET

Veillée magique
et contes d’antan
sous les sapins


